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Auant les neuocialions d'Euian ~ERsPEcT1vEs 
Q UM,"D en décembre dernier, lt\ popnlat!on musulmane, çll.!s quJ sont déJh sur pince. ECONOMIQUES 
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dans le nou d'une Algéne algérienne, les masses ralsnlent clulcl s'intéresse beaucoup ces salarlds, pour en assurer le svccês. de supporter une 
tclater,. SUlOn la représentauvttë exclusive du Conseil de ta temps-cl aux tnvesussements période de « vaches maigres » que devait suivre des lend.e· 
Revotunon, du moins sa pénétration pro[onde dans los on so.hnra. Lorsque l'on sait mains qu! chantent. 
couches populaire5. d'une pari. ln.connivence cle ce Deux années d'application 

groupe Clnancler avec la gaul- se sont soldées par la publi· 
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du Sahara. 

SCl:Ji 
mct,, 11!' 11ocil car ën créant 
de n:ril>s espoùs elle démo­ 
bili.>, le monde du ù=ail et 
stts ré,;uJ!ats , plèvisibles 
pour tout esprit loçique, sont 
reçus avec co:isternati= pa.r 
ceux qui 0llt conservé des 
illmions sur la dêmocratie 
parlementaire. 
Regœdœ,s les fai!s brula· 

le::,ul , à kt l®ur des résur 
lots èledo.."ClUJ: ! 
La succession de crises qra­ 

ves qui secoua la Belgique a 
laissé intacts les blocs poli· 
tiques qui depuis la libéra­ 
tiO!l se partagent les laveurs 
de J'opiniOll. Le déplacement 
des sui/rages qui portent sur 
un pourcentage minim e et 
qui c:oirespond à un déplace­ 
ment d'élus relativement peu 
import ant mais qui. pourla:nt, 
peut changer la majorité, ne 
v:ie11t pas d'un changement 
radical d'opinion des élé­ 
ments conscients et majeurs 
du CO.',)S électoral. mais de 
la masse indécise, llollanle, 
peut-être relativement res­ 
treinle, mais dotée par Je sys· 
!ème majoritaire de la fac:uJ. 
té de changer la majorité, de 
laize basculer Je fléau alors 
que de toutes les couches de 
la population elle est là 
moins prop,e à cela. 
Et œ-·pbénomèné-:nous don­ 

ne 1a vraie mesure du sys­ 
tème majoritaùe et de son 
impuissance à concrétiser les 
coœants profonds de l'his­ 
loire. 
En Belgique, la masse S<> 

eialiste reste socialiste, les 
cluétiens continuent à voler 
pour u:n parti gui, aux yeui 
de tous, est cependant appa­ 
ru an élément de 1éqression. 
Il faut très dairement voir 

que ce comportement. qui pa­ 
rait absurde, a ses racines 
profondes dans la nature 
même des hommes! Voir ce­ 
la très dairement et en tirer 
les conclusions qui s'iznpo- 
sent, 1------------------------------------------- 

Les hommes sont conser­ 
vateurs. et la plus qrande 
masse d'entre eux impose 
cet immobilisme contre na. 
ture. Conservateur des idées 

Et les préalables formulés 
par le tripryque gaulliste : ces· 
sez-le-teu · pacilication · auto­ 
detemunation s'évanoulssaient 
comme des chimères, balayés 
par les manifestations de la 
Casbah. De sorte que la négo­ 
ciation polltique avec « ceux 
qtu ne portent pas les armes », 
toujours re!usèe avec hauteur 
du côté Irancais, s'imposa par 
l'évidence de l'échec de l'inté­ 
gration des âmes. 

Qu01 qu'il en soit, les négo­ 
clatlons politlques seront très 
longues. Mais, pendant qua 
des deux côtés, chacun essaye 
~~i:s~i!, 1\:"~r~t,.~~ 1

~ • tcl~tes, soit .~tpassé•s, Est-il 
conclure une trêve des enfin arrlué l instant ou le sa. 

Plus qu'avec ses maquis aux breuses années. Les Russes, les armes , farté béuéftciero de cet essor 
moyens !unités, amputés par Amérlcams peuvent fournir · économique ? La lettre adres; 
su: années de harcèlement; ces techniciens. Mais, pour le La guerre, avec son cortège sée récemment par M. Debre 
plus qu'avec la menace d'une G.P.R.A., réaliste dnns ce do- de souffrances et de deuils a au C.N.P.F. ruine cet espoir: 
intervention communiste, la maine, Il ne fait pas de doute assez duré. Qu'elle cesse ! les salaires ne devront pas 
G.P.RA. porté par la !erveur que ces aides seraient assor- II serait criminel que l'on vou- croître de plus de 4 0/o en 1961, 
des Algériens possède des ties de contre-parttes qui cha- lût exploiter les victimes pour cette marge correspondant il 
atouts maitres pour aborder touillent son nationalisme quelques actions de pétrole l'augmentation de la proâucu­ 
les négocia tions d'Evian. Forts Restent les techniciens rran- supplémentaires. vité prévue pendant ce même 

~ 
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au Ca.re; de la tlleoveillance 
des Etats africains; de ln sol· licitucle conjointe des Etats­ 
Unis et de !'U.R.S.S.; de la solidarité de la Tunisie et du 
Maroc; les représen tan ts du 
gouvernement provisoire vont, 
dans le dialogue qui va s'amor­ 
cer sur les bords du Léman, 
imposer Jeurs conditions avec 
la certitude de les taire pré­ 
valoir, Le raidissement du der­ 
nier discours de Ferhat-Abbas, 
qul a surpris les oails, n'est 
que le refiet de cette posîlio:i 
de force qui sera exploitée au 
maximum. 

c'est sur ce point que les 
thèses Irançaise et algérienne 
vont s'affronter. Un accord 
sur une administration bl­ 
partlste des richesses est pos- 

--- par 
Michel PENTHIÉ 

LE CONGRÈS DU NÉANT 
s UR1~f~:;[i~~~.~:; Yi~::iJ~i:f~v:!:[~ ~~t;i~ri~;.:1.F1g!{~ 
~ek::;~~~~-rg~·u.:x.n .. le grand pa r t I national tenait ses assises 

On sait comment se déroula adminislratlon algérienne. La 

~:ef:i::è:,~i1~~~~~~~g~~~.~~s di~ ~~?i1:1r;,t~iub:J~~len·!~~r f'~~i/'~:! 
blolérèrenl eugemcnt durant motns neUc : l lanc seing à De 
lrols jours et à la rtn de la troi- Gaulle. 
siè:mejnurnéetoullemondcvola 
sans en a,oir pr-ls cunoaissa.ncc 
une « uèctnratjon du part 1 » pré- 

M Debré, peut multiplier J_>Orée por la direction. Car nous 
les déclarations sur !e Sahara, Nions entre gens non seulement 

~~t~~-è-rte• ~br:~~ -;t~~:l~i~~l1~a0~1~r:I~ 
d ou_ sort le pétrole; est re- daos cc rég-tme qu l pcrmel. auss! 
vendi.quée par le F.L.N. corn- la poursu.lte d'excellentes arrai­ 
me parti e intégran te du terri - rcs. Le matchanèeux Le Tac eut 
tolre national algérien. Là,est se laisser persuader de quitter 

~e~:t:~t~.:{::S/l~t~~~tlo~ ~: tfee~o~: ~;~~·,~èf~r'Jii~e: Jl~~~ 
~~;îtP~U: ~-~~~~u~:~: ~:!i'~~t~:1~;1:1~rl~~,r~yt: 1~il~~; 
çaisë . .En décembre 1960, le sinon a sa probité, du motns à 
peuple algérien, malgré les son honneur. 
contraintes s'est autodétermi ­ 
né. L'indépendance à plus ou 
moins brève ëchéance de l'AI· 
gérle ne tait donc plus de dou­ 
te. Mais, quel sera dans cet 
Etat souverain, le statut du 
Sahnrn? 

CRIME 

Cela, toul le monde le solt, ou 
le-wnt;c'esttelJementvlslble,.Au 
cours du dcmJor siècle, les phY· 
stocrates ainsi QUI! nos granda 
précuneur, soct:all,tos et anar­ 
chl•tes l"ont itabll et prl\vu, S'Jr. 
n'en ont pu Uré IP.S consëquen­ 
cra pratlques qui aujourd'hui 
Fl'tmpoacnt dan1t l'Jmmiécllnl, c'ost 
qu'ils .italent Join de AC a.outer =~= ~~i:. :sa.~ ::. "'.=i.:- ~ ~~i ~,=: :!ir:l!i!:.' ~ 
p)llement n~. Do n'ont da 
- •. il'bllelUpnoe que 
poar - ac- """'"""' leur -=~:ui~i.:( 

par -- 

le Dr P. DE!!~'! 

Sur le plan conslitutlonnel 
le polnL de vue fut le méme: 
raire durer De Gaulle le plus 
longtemps possible el vulgari­ 
ser le procédé du rHérendum. 

A la tribune beaucoup d'ora­ 
teurs avaient voulu cc faire du 
social>), Mais outre qu'on en 
était encore à avoir peur des 

par Monique BERTHAULT 

mols - le « socialisme gaulliste » 
de Chalandoo se transrorma en 
un <c humanisme ga.ulllslc >> -, 
Debré vint rappeler a quetnue 
prudence ces assistants sociaux 

:: furt°c~n~~~
1
[u1lt s:~r~: ~l~~~~ 

cle du redressement français, il ~r~c~:0·
1
1~m1r:,e

1!: Kr1:!s a~~~~:: 
ments de salaires compatibles 
avec ta stabllilê et à la rormn­ 
tion de cadres proressionoels 
et syndicaux « bien Intormés 
de l'évolution nouvelle de l'ëco­ 
nomte .», rien d'ailleurs n'empê- 

~~~~i~1\!:s0~/~,~:d?:!ïJ~::!sê~?~ 
Sénat rénové. 

Neulre, incolore, inodore, sans 
saveur. ce congrès est à la me­ 
sure de cette U.N.R. qui est 
bien le reflet lie cette morne 
société où pour s'être mise à 
la mode, l'êpouvantable bour- 

Ke~!~i:e~·:~ ~:n~~:~: r~:n;~m~ 
l6 jusqu'à nouvel ordre. 

L'ERE DES BRICOLEURS 
L A 1'11tflt1r~M •UilfflUf,n• 4M4 ....... Ott111qo•, 111111 '*"'"' • .,. 

t!tJ11 pMIH*111 4• tffllflt~lr d,iflf .. ..,,. p,fvU4..- lff cl1u• d.•m1
• 

n1ntH•..-,-_•rt1d•.-han119•p...,,1r1nlll~Pf'1l,v.t11ft 
plu• p11i1v1• •n m..,._• de 4k•tN4'1•, ,.,.,o,1.. IN p9pvt•tJ•nt, fff 
h,uro--.hl•• llt.t,.1 .. ""''"" t.•tJJ.vr• prlMt a ,.)'., tll'w.• ,1n .. ,. 
•"'U un ,,-u de m)'1h• n•tlOf'ltll•t• • , .. poUdcf-,,, '4"1f q'll J-v• • 
rlfq1,1,, ••nt 1n,•mp11lblM 
in rHtndt• I• th•lt• Qr..,ct. dtnt t.e 111W f de uw~ ~· ,:• tilt•"'• 

11,m• •uaç• 1 L•1 ••ut1 •• lt•••n , ..... nr •• t+Ufir• '"Hjunt , .. 
., ur.,d• • qui dhltrtrtt, cha.41'1• ln,t•"1 p•uYelrhl,...,.v•r ,- gt.i,., 
UA p,u ptrt•ut -9• p•r I• m.,..d• d" he,n,,... ..,t , .. .,.., I• 4M"I 1 .,_ 
hrlc:ol•1i;r, u ._.,.t mh •u 1"»,ltt I lrU•I•.,,. da drolw-t brl,~f• 4• 
u•"cho1 U n'"1 tt•• I• prob01"'• 1 

Orfh,, contr• le mel\opo-il d• lt d••lruditiff, IH homMn v 
r,l11v1nttr 1. bomba I NtUI .,,._..,.. a 1•.,.,..., ••• ,. t.,ffll .... , 
pll•rd, dre,M d1'11nt I• Wirll•tl"' du crim. ulJedJJ., t.-1 .,._.,...,.. w 
,ymbol• 1 C•lwl dt I• rhol~ du br1c.tltur ""li• l'•u..,,.tt.• 411 4'f• 
L• bomb•, 1ngln m4prlublo Jutto u,.c..,tlbl• da •UpprJmat t. """P-•'b:+ 
,n lalu•nl l'humanltf tTt dehar• dt 1111 quor1ll1, UM N1ta 4. ,.,,....,. J 
Trol• bidon, d11uenc. l 

Curl•u• daalln q1,1• ulul dt , .. .,,gin m9'4e1~ 1u1 ,., ..... ~ j'M41· 
gn11lo,1 du citoyen con1d1n1 •t oro•nhf lorJq1i;'fl &Uptol• 11 • ,,.,,.,J.,. 
LIIMrf ._. qui, d'•utre p•n,1ul1 "''" r1,hlgn1rl'lmp6t'• ••,_, ~ f 

l'•uir• bombe, I• vnl1, ~Il• d'Hlr01kln,1, 
Ici I• m'arrl111 Ja pè11 m•• molt, I• nit.,. pr.tH.,- 1•.,,,tt,, '­ 

ch1tÂ01i;rrf qui ou•tl• un 1ounun1 d• m1 plum11 at...,-11f aw ~ffUht 
dfr•p1g1 qui ju11lfl1r• l'lnculp1tlan, Nt donn•n• pa. 11,,1 hltlfi pr'1 
luitlfler tout 1•• hfulombH I• prétoui d'un• $.ldlgn1d1n e..,1ffo., 

Il uhl• d•" 11 bomb• du brlcoltur un '"'"""' d• 11.-ltl.-..., Ille 
pro1ong• 11 r11ponubl11t,d•~lulqul l1J•tui,lll1111un• priMd.t 
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!~f~H~;f .. ~~~~. ~;:,'.2fr·~1·;,~ Il 
compter pour une snt-dlsant J., -.,ù •••• , , ,,..1 

ou 
REUNION PUBLIQUE 

Samedi 20 mai, à 20 h 30 
Salle de ('Edifice communal. 

INCONSCIENCE 
les vlcllmcs sent du mëmc avls, tours n'ont pas admis que ces 
partagent les mêmes erreurs. denrées puissent être vendues à 

dos prtx plus bas, Il y a donc eu 
rcrcérncnt des excédents car, 
d'un côté, Il y a des consomma­ 
teurs dont le pouvoir d'achat est 
llmllé, dont un grand nombre ne 
mangent pas b leur faim et qui, 
par suite, ne peuvent acheter da­ 
vantage; et, d'un autre côté, ceux 
qui. satls!alts, n'achètent pas da­ 
vantage. Qu'n·t·on fait de ces ex­ 
cédents? Le gouvernement, c'est, 
ü-dlre vous, mol ,tout le monde, 
les a nchctës aux paysans au prix 
fort et los a revendus sur le mar­ 
ché mond1al b. perte, cnr les prix 

Le paysan, par exemple qui a 
doublé sa prOducLlon sans aug­ 
ment.cr sesrrats, n'admet pas que, 
s'il veut écouler sa production, Il 
doit baisser, ou moins théorique­ 
ment. ses pdx de vente de mol· 
tfé. li en est de rnême dans le 
domaine do ln producllon Indus­ 
Lrlelle où l'on arrive b. produire 
deux rois, cinq lois. dix rots, cent 
rots... plus vite, grâce. aux mé­ 
thodes connues sous le nom d'au­ 
lomollon. Eh bien, là aussi, que cc soit à l'Elcctrlcité, au Go.z: , tl 

par Jean FONTAINE 

l'Eou ,Il lo S.N.C.F., b ln Mine, 
à la consrrucuon, oLC., dlreo­ 
teurs. tcchnlctcns, cadres, ou· 
vrlers, mo.nœuvrcs, Lou., sont 
d'nccord peur ne pns bnlssor les 
prix~ ln vente sans se dcmn.ndcr 
si celte méthode Cllt possible. 

A peu prOs tous, les polit.,, 108 
moyens et les gros conservent cot... 
Le croy:mcc quo si on doublo sn 
production, on doit ctoublor son 
chl({re de vente, donc son chlt­ 
frc d'llCCulrc8, clone son béndClcc, 
donc ses proflt..s. Ils conservent 
rctto foussc croyance en écono­ 
mlp, comme 1111 conacrvont d'nu­ 
trc,i Cnus8e~ croynnccs sur Je tor­ 
rRln de ln roll(Clon, du potrtolls­ 
mo ot du nntlonaltemc. lia oroten1.. 
parlent, pan.sent, ralaonnont corn· 
me Il y n mflle ans, que dia-Je 1 ~~1.'l,'g,,.~ .. ~fi:. du néand erta l, 

mondiaux sont lniérlours b nos 
pr.lx lntArlours. Tout le monde n 

1f J~ri~: ;~1~0il1~i&t1~1:1 
r6voltc; on n'n tncondtd nucuno 
a.mbossndo, on n'o. vu aucun al· 
bet s'élever peur pendre los cou• 
pobles. Nos vieux do Fronce pou­ 
vont crever- l'opinion publique est 
partolt.cmont Jndttrdrento. 

Aux Lempa lroublda quo nous ~;:~gtJ;PJJ~g!i::~~061,~~i 
prouver. Celle m~mo opln~ PU· 
bltquo s'en lnqulbto certes mnts 
seulement. dan11 la mcam:o où lR 
oltunllon dos .. u,tnlts, des prlv6- 
ldglds .,t menacée. Tl'ols gonreo 
do solutions rellonnont. son atton· 
lion , 

gestion des entreprises avec la 
triple participation des proprlé· 
talres et des chers, des ouvriers, 
el des actionnaires sous le con­ 
trôle de l'Etat, principal action­ 
naire; enréalttélesystèmeactucl 
des régies et des nationalisations. 
Les salariés sont Intéressés aux: 
béné!tces par des primes. 

c) Ln solution coopéraLlve sous 
toutes ses Connes dont LI csl lnu· 
tue Ici de souligner l'importance 
théorique mals qui malheureuse­ 
menl est loin de Jouer un rôle 
déLerm1no.nt dans ln production et 
la dlstributlon. Là aussi, bénéfi­ 
ces cl profits restent à la coopérn­ 
Llvo ou sont. cUslrlbués aux coop6- 
rntours sous Conne de ristourne. 

Aucune de ces trois soluUons, 
no UcnL compte de celte rénl ltd 
qui crève los yeux: étnnt don­ 
nées les condlttons modernes do 
ln production. JI n'est plus possi­ 
ble d'envisager ln vie des cntro- 
Fi~~c~e~0;r7!:e So0rv~l~n:d in~aii1t; 
plus élevé possible, pnrt.ngo de! 
prorlts ntnsl obtenus entre dlrl­ 
r:-oo.nLs notlonnolros et mnln·d'am· 
vro. Cos protlquos aboutlsscnL né­ 
ccssnlrpmcnt non pns b uno nu1- 

~~~~~~~nf.d~d[:1dl~~~J~~~~~~~:~ 
cc pouvoir d'achnt do ln bBSo 
vora lo sommol. 

Du hnut do son opllmlsmo do 
commnndo nolro grnM pN!posd ~ 
l'6conomlo oL ou.x tlnonccs, M. 

~::1&~r:~c~n1~:m~1
t\oiu~o~

0 tX~ 
o nugmonld tlo 5 b 0,50 ~·o en 
J060, quo lo 1mn tlos snlnlres dans 
lo rovonu nnllonol est J')R"3d do 
&2 % on 1052 b 60 •, en J060, Quo 
l'nugrnontntlon des prix en lOGO 

M\~ 1.~s vl:r~:~é°rt~0ft11d~~f;, 
1001.) Tous ces chltrrcs sont peut,. 
6tra exacts, mals ce quo no dit 
pu M. Bn.umgartncr, c'est quonos 
l6les ont nugmentd leur consom­ 
mnllon, quels snlo.rtds ont nm6- 

ë~~ ~1r a::1:î~f ,t;~:~1:~:uj~ 
sommet on tait dire tout co qu'on 
veut aux rno)JOIUlC a et auz poW'­ 
oentagos, 

temps. Cependant les grtves 
récente!, et relativement mas­ 
sives des fonctlonnafres et 
des employés des entreprises 
natlonatisées, l'agitation plus 
ou motus sporadique du sec­ 
teur prlv~, dont lrs causes 
sont auta,tt des facteurs lo- 

eaux que des receusücaüons 
d'ordre général (4• semaine 
de congés payés, horaire heb· 
domadaire, etc ... ), semblent 
montrer l'inquiétude des sala­ 
riés et leur désir de participer 
aux bénéfices promis. 

anAn~:tur~ ~~liti~~! dé~o~:i~:.11 
que du gouvernement a con- 

:~s~éa: l~o~;~~~~1[é l!nPJ~f8.d1~ _ 
succès certain, bien que fra­ 
gile, est du, en 1960, à cl.es cir· 
constances p.i.vorables en par­ 
tie accidentelles : récoltes 
abondantes, contre-coup enco­ 
re sensible de la relance de 
1959. Il se traduit par ln haus. 
se de l'tndtce de production, 
conséquence des investisse­ 
ments et de la consommation 
intérieure accrue, une stabilité 
relative des prix ( + 2,5 %), 
la régression du chôm{lge mal­ 
gré les licenciements, la haus­ 
se des salaires, ceci surtout 
dans les secteurs privilégiés 
du domaine privé, mais cette 
hausse n'est qu'apparente, en 
fait l'c:.ugmentation réelle, qui 
se mesure par le pou.voir 
d'ach,a;tr- n'a fait ·que compen­ 
ser le fléchissement du ni­ 
ve"au de vle par rapport il 1957 
(année prise en général com­ 
me référence). 
Mais le développement éco­ 

nomique marque un ralentis­ 
sement et l'on est parvenu à 
un palier. Ces derniers mois 
la production s'est stabilisée 
de par la stagna.tian ou la ré- 
gression des exportations etl ?.t_,.._..._-_,.._..._ ... _-_":_ ... _'"'_":_""_'"'_-:_':_.,._-_":_""_'"'_-_""_'"'_ __ .. _":_ ... _'"'_":_..,_'"'_":_-:' 
la saturotion partielle du 
marché intérieur (saturation 
due justement au blocage du 
niveau de vie). Ce système 
économique, encore précaire, 
va devoir affronter trois pro­ 
blèmes essentiels : l'intégra­ 
tion dans le Marché commun 
et corrélatiuement l'abandon 
d'un protectionnisme strict ; 

(Suite page 3) 

par Maurice JO YEUX 
con1cl1nu, C1mu1 nL, 111pllqu1 qu• 11 • Ju,t• •,•"la nup,Mflt, 11 
poH I• problèm• du bon droll I L.t bombt d1 Tch•n dan1 la• Condltl01t 
Hum•lnt • n'•tt•lndr• pu Tchar1g-Kai-Chek prol,g4 p•r l'l.,noarrt c.oo(le 
dont I• pouu• H trouve ,ur la tr.tJ1<tolrt. h nlhlll•t• ""'" en 1111'"0- 
rhm• commt 11 novlu ""',. en rtliglon 1 

Lt bombt • u1 h1ur11 h,roiqu .. lor1qu'ell1 dfchlqu•t. 11 chainlllott• 
d'un char qui roule v•n dH m1nl*unt1. Elit a Ml h1ur11 ,or,ib,... 
lo"qu•, llamtnt du Droit, elle pUM •u Mrv1C'9 de r"'oppNtHIOfl. M.tft 
d•n• Un u, comm• daru un •utr• 11 y• un ,-pport 4troh •ntre la btfflbt 
et cel1,1I q1,1I I• jette, C.lul qui la f1t1e, fotui avac 111• ce qui., l1i;l 1.dn• 
de meille1i;r. lt bombe • une im• el, 1yant un.1 am,, 111• ••1 traduJu 
devant :es trib1,1n1u1t de, l,ommH qui n"•n ont plu1, l'•utn, 11 vrai•, 
la grande, n'• pu il cr•lndrt dt t1l1 av111rs. Eff•s•nt dt la 1urf•ce du 
91obe des cenlaines de milHen d'êtr11 hum1in1, ella ~ut foui au plu• 
hcllitor 11 ré61e-ctlon d'un Truman ou l'ent~e d'un pilot• dnu un• mil• 
-M1defou1. 
Devant l'hl11oi,., lu an•rchi1~1 ont portf I• r11ponubill" da l.t 

bombe po1,1r en •voir hudlm.,I rnendlq1,1é qu•lquo,un11. C.I• ll•nl i 
,. 1:1ue ~-n111oir11 1111 ecr111 ptr e1e1 requ1n1 pour nuurer IM lmbMIIII f 
Lt bombe 1111 un moment qu'ont connu tout .. IH 1d,ologi11 g,n,,.1,1111. 
Elle • souvint présidé .li leur n1iu1nce et dhptru lonq~ CH ldèologl11 
ont grandi, pour irtp•r•ltre dt nouveau urte d• vltltt •u de1potÎl.ffle. 

Lei bombe, éditent d..,1 le mondt, a.,.rti1Mma,t •ux d1wx • K • qui 
font Jo1,1jou •••c l'•utre, 11 vr•le I Parmi c•• explo1ion1, un bruit vanar,t 
de Genève a frappé mon oreille. J'•i devint moi le 1exte qui fu11.ift1 
l'acte I Que dit-il? 
1lditquedepui1ving1-cinq1n1Francotortureettuel lldl1quele1 

poueueurs do l'•utre bombe, la gr.and•, 11 vr•i•, n'ont pu voulu m•l· 
Ire fin .li ce scandait qui déshonore l'humanil6. li e1I vr•I qui c ... mH· 
sieunne travaillent pu dan, le détail. l• tut• dit encort q~ ~ ne 
,ont pu les hommes ciui sont responubles, m1i1 les in1IÎt1,1tion1 qui les 
pourriuent, qu'il f•ut lai11er "" p1i1t les hommM et eff•ctr 111 monu­ 
ments qui 1ymbollsent l'oppreuion. 

Ceu1t qul ont jeté la bombe da Genh• qui n'• hit •1,1cune vlctlm• 
1ont arrêtés. Ce 1onl des •n1rchi1tes I Nou1 lff revtndiquon• pour IH 
nôtr..,s. Gageons que pendant que les grandi de u monde, qui~ .. nuit, 
chaude.,_~vcml le ung do leur. victimes, conlinueront i cowlw dll Jou,. 
paisiblet, la loi s'•ppeuntir• sur IH brlcole1,1n dt Gtnève. 

Pourt1nt c'e.t dan, la bombe dw btlcoleur qui rfside 11 gar-1nti1 
suprême. Ces Meuieun pe1,1ven1 hire nul•r le mond• •vtc l'•1,1trt. Leur 
ch.tnt•ge conceme I• vie ou la mort de million• d'individu, dont I• 
plup1rt1ontdespauvr•stypesqwitendentlecol•ug•rrot. 

Lt bombe modeste du bricoleur est 1implemenl li pour dlN awlt 
gr•nd, de ce monde que !out n'est p11 possiblt, qu• touln• Mi ta lamal1 
possible, tant que sur c•tte terri il 011Îller• dn cœun pun. et"-• 
bidons d'euence. 
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,sont pas ~ua,! s. (L'Enoot,no, 
mtnl pubU<. Or;al1tl fdddnl de 
Janv!orl961,pag,,f.) 

On n'en doute pas. Mats l'np. 
pllcallon du projet Jo.'<9 (approu­ 
~ par la F<!dératlonl accordert1lt 
aux certifiés une maJontlon men­ 
suelle do :?-&.~ NF à ls base et 196 
au sommet - atLT l:nsUtuteurs : 
13.:?S NF à la base et 183.75 nu 
sommet. Et, quelles que soient les 
bonnes intentions des muttants té­ 
d<!raux. le s,,stàme des cocl!.lclcnt.s 
aboutira toujours à la. progress ion 
ra~:~~uo~esà'"i\{~~~"":.JI J: 
donne 800 NF à l'indice 400; 50 NF 
de plus à la base, donne 4.50 et 
900, soit 100 de plus nu sommet. 

n faudrait. même si l'oa ne peut 
supprimer toute bldrarchle., subs- 

~1~;M~:~:~"~.~~~,":u~:1~~î 
demeure rr:lallnment constant. 
Que cehù-c! dépendo de ! 'ancien• 
neté, du titre ou de la ronctlon, 
U appara! t alors comme r'eeees, 
solre. L'r:s.,entlet, c'est le tra1te­ 
ment de base et de daiat unique 
pour tou.s les ensel~nts, en nt­ 
tendant qu'U le soh pour tous 
les salarlb. 

-- 
~ sul!lt-11 au public d'ap­ 

Jll'fder le ~r q_ul menace une 
tlntrenlti, UQ Ellso.ignement PU· 
bite dont los ~s et les res­ 
pc,mablli~ crolssent, alors que 
IOD recrutement s'eaenutse et se 
~- Mals Ies S)"ndlqués enset­ 
-..ts de la bases\- retrourent­ ns ~H C!ans la tenninolo­ 
sie pour los !nit!~ les m:vstérieu­ 
llOS ~tians autour d'indices. 
nets ou bruts, les grilles hlérar­ 
c:hlqUts qui retiennent mal des 
cœlllclonts \"015= tt qui P<>rtimt 
dts • points • plus ou moins ru!­ 
Tiallf~ 
'l'nldulsons donc en clair. si 
~., tout,, cette cryptogra. -- 

Impossible ? Pourquoi ? Chacun 
des permanents éparpillés dans Je 
pays est en relations sulvtcs aveo 
un membre du bureau conCédéraI 
de son organisation. CeluJ-d guide 
ses démarches dans les ministè­ 
res, règle les questions qui sont 
du ressort de l'administration pa­ 
risienne. En échange, il présidera 
le congrès local ou départemen­ 
tal. ce qul assoira son autorité 
dans la con!édératlon. Une com­ 
munauté Jdéologlque est à l'ori­ 
gine de ses rapports qui devfen­ 
nent rapidement techniques, 
étroits et qui faussent les congrès. 
Certes, Us n'empêcheront pas les 

Toutes les commandes et les règlemenls doivent être 
adressés à la : 

LIBRAIRIE PUBLICO 
J, rue Ternaux • Paris ( 11e) 

C.C.P. Paris 11289-15 
Téléphone : VOLtaire 34-08 

Les frais de port sont à notre charge. 
( Pour tout envoi recommandé, ajouter 0,60 NF aux 

prix indiqués.) Prix en NF. 

la lutte revendi cative présente 
encore un autre aspect, provo­ 
qwmt confusion, malalse et dlver- 

SOUSCRIPTIONS 

SANS TARDER 
commandez d notre Ubraire 
les meilleurs livres du mou VIE DE LA 
L'EPEE DU SCANDALE I RÉGION PARISIENNE :"""""··:···""""'"": 

,::unf;~:~" ,a~:1nt~ l~n,di~ce u~~~ch!~',~: : TOURNEE : 
111

Enl~1
1
t~ R1cl111 • ParlJ.-Ctnlfl • K.ron1tadt · : ARISTIDE : 

Ctrclt dH Ulldlanla Ub1rtalr11, , , 

;',~"';:"\, w,:• ,•:;~:·:'.' .. ~'";,~·.•,tm•· j LAPEYRE j 
,RDUPE lfB(RTAINE" LOUISE MICHEL. - , Sujet : La. Rell,rion, te Cllpl• ' 

,/!~~~~~ ~~ ~:::t•d1u:;:::m:r1::.vr~•,rd~ : ~:m:~·. l'Etat contre le tra- : 
du Jour I Noire 1al11961, con11h ID6t,, , 
11 quart d·h1ur1 du mllltant par Montqu1 , Lundi 10 avril, 20 h. 45. à , 
_ .. _, .. _.,_11._d1_ ... _ •. _.,_, .. _"'_' _,,,_, .. _ .. _ ... _1,. : :~:~e ~~::i~~~~renl~e J~t : 

Le c Groupe Matateata >, taire. , 
Quartier Latin, utent CU ,c , , 
cr~Îiutqnemcnt.t et perma-: ~~~~n.11 avril. 20 h. 45, à: 
~~:m~li,, ':: I~~n:aut~':::: MorcrecU 12 avril, à Sl,Nazalre : 

1 

: Consulter les arrtchcs pour : DE Nous ,llouotsajet. , 
: Jeudi 13 avril, 20 h. 46

1

, à : 

PT~~:!n~~l~~ar!:: ~~f~':~T~' 1 : ~~:c~ 1~~~!.tre municipal, : 
Noua espérona que voua y vlen- .. 

d.re:z nombreux. AINIIIIIS. - IIIUIJI bscflll11 1 151111 
du Cenl11 1dmlnl1lr111f (dtux1•m1 11 eau• 
u1•me mercrtdl1). 

MAIIONl,,AlfOIT U INVIIDNI. - .,_ 
p1 anacal111, riunlon c111e1u. umedl. 
flltnUIJntmtnl1 1u •l•at , J, nit l11n1ui. 
Pari• Ol->, 

PRÈS 

d'Ale,:13 DANAN 
(Edition Larrond) 

LA GRANDE PENTE 
de Georges ARNAUD 

(Edition JuJUard) 

MON PROCES 
de Georg'I ARNAUD 

CEd!Uon de MlnuJt) 

INSTITUT FRANCAIS 
D'HISTOIRE SOCIALE 

Par au.Jte de clrconatanoea Jnd6- 
pendan J.ea de Mire volonté, DOUi 
IOIIU1l8I contraint.a de nmeure 
NUDlon du Bureau et Auembl'8 
dœrale de l'lnlUlut, au umedl 
1 anlL Noua voua prions de noua 

tD -· tJM nouvelle convocation voua 
Nr11 tnYO,N, 

i.JJ:::.t~':-1· 

La Fédération Nationale des Syndicats Autonomes des P.T.T. 
estime que les fonctionnaires ne peuvent se satisfaire des 2 o/o d'aug­ 
mentation octroyés par le gouvernement au l"' mars. 

Elle considère, en particulier, que cette mesure laisse entier le 
problème du pouvoir d'achat des petites catégories dont, de l'avis 
général, les rémunérations sont particulièrement faibles. 

En conséquence, la F.N.S.A. des P.T.T. appelle tous les postiers 
à faire grève le 14 mars sur le programme suivant : 
- Augmentation UNIFORME de 100 NF par mois, soumise à retenue 

pour pension. 
- Suppression de l'abattement du 1/6 dans le décompte des annuités 

pour la retraite. 
- Intégration de l'indemnité de résidence dans le traitement. 
- Suppression de l'abattement de zone. 

La Fédération Nationale des Syndicats Autonomes des P.T.T. 
réafrirmc son opposition aux augmentalions hiérarchisées, 
- Elle considère que tout crédit dégagé en faveur de la Fonction 

publlque doit servir en priorité à amêllorer le sort des plus défa­ 
vorisés. 

FÉDÉRATION 
GROUPE LIBERTAIRE 

LOUISE MICHEL 
ET LIBRE PENSÉE 

ORGANISENT 
Vendredi 7 Avril 

à 20 b. 45 
SaUe TrHahrne 

7. rue de Trétahme 
Paris (18'11•) · Métro Jotrrtn 

UNE CONFERENCE 

André LORULOT 
Su.let : L'!~llsc et Dieu 

La liberté et le Justice 1 = 

H I rnnatormo on cours d,;, dJbCUS• 
alon, cm cetut d'11.rbltro entre loa 
lravalllour• lea plu• oxa•pMdll oi 
lo• pot rona ICI '>IUI comr,rdhon, •If•, co qui n(rlrmo 10n •ul.Qrlul 
sur Ica uni commo sur lor1 autres. 
• C'ost Un Tel qui nous a loti 
obtenir coin •. dlronl los pro­ 
mloro., C'o1t irrAco • lu modéra- 
~·~~r1 d~nf0ri~rig~:1L co1~0 1t, 1°J1rri~L 
los autres l Il aoru ln eourrole do 
trünsmtsslon do• ccncüïauona 
po.,lblo, 1 

N'nlltnJ pna croire quo lo permn­ 
nont soit un trehre. un vendu 1 
C'cstprcsc1uo toujours un honnête 
hommo qui conserve on lui co 
vieux rondi syndlcnJJsto ou socla- ~:~:1~~1,d:~1~~[~:: ~oJfl~~n:u~~ 
est-tl blaad, revenu do benucoup 
d'llluslons, !oll~ull I Mnla plUJ 
stmplomcnt, cl comme tout ëtro 
humnln, son mtllcu lo recrée ot 
ses options sont un dtrolt rnëtange 
d'ldéolo3lo, d'hoblludos, do port! 

~~~ i~~cf~e111!~V°:t dl~ '!t~~0f un 

CROUPE LIBERTAIRE or CRENDDU:. - 
S'1dtu11r A Ren• K•ravla. 3, tul CH lem­ 
mtPH, GronPbl1 

GROUPt •NGERS•TREUZE. - R6un1on 
01u11ttm1 momodl du mol1 • 20 h, 30, 
1u1J1uh1b1tu11, 

Blbllothtqut tl llbra1r11. 

,HUPI ANH:CHISTE DE MARIElllE-Ct:N­ 
fH.- R6unlon tou, 111 lundl1, d118 h, 
30 620 h., l2, rut Pavillon, 2• tt111. 

contact avec le camarade Maltant, boule 
verd Rambour&, à Commenlrv 

GROUPE LIBERTAIRl Dl SAINTES. - 
Prl6re dl pr1ndre contacl avec le cama 
raGe Gaorges Auzanneau, route de Maren 
na1, G S1lnleL 

LYON. - Croupi Duruttl I permanence 
tous ru 11medl1 de 11 a 19 n. c.a ,e ou 
BonAccuell,11,rutdeBonntl,Lyoni3•, 
Renulanem•nh 11 1dhhton1 

BDROUUJ.. - Croupo lnarcn1s11. so 
bUllon,fauro • 1 s'1d1111e• a 1o.ach1m 
Salt1mt10, 10, ruo ucocq, 801011u~ 

CROUPE ll8ERTAUIE DE CIVORS, - 

~~u~.,::~~ c~::~~·;:;·~~~rm'~:~
1
:"i:1an:1• 

!Rhone). 

HINT·ETIENNE. - Rtunlon commun, 
dUIIOUPI R.A.0.A,R.el du Croupi .s. 
b11t1en-F111ro • le 2• umeal du mo11 
IOUI Il 111110n do c l'Anlr ... Pou, 
Gltt convoqu6 • c111 ,eunlon,, 1'edr11 
111 a A. Bflm, 3, rue Rlchel1ndl6re 
S11nt-Et11nne. 

NANH!S, - Groupe ln1rcno-Synd1ca1, 
11111 • Ftrn1no P1Uou1111 •. Pou, roui 
1tnH11n1ment 1'1dreue, 1 pou, Nant11, 1 
M•l'I• S.111, 157, cntmtn Cam:1111, pou, 
N1n111 Banlleue Sua, • lrthltd H1nr1, 
1nnu1 du Monl•Ol1nc, Le HOUIUII, R .. 
z•lt&•Ntnt11. 

MAIUILLI. - Gtoup1 dl J1un11 llb1t• IT-lTIENNE (Union d11 JrlUPU), - 

~~~;A,:~:.d:::1:~1.~~,.B1~~:: ::n•cu;~:~ ~î~~.:~.d:~:1·:~~:.~p:,;.':I~;b!?'~~::::::~ 
uue, - a,.,,. 1111rcn1u1 • la c1m- ::~:,

11
: :~ ~~~r.

111
2"0',

1
'~:m~~~.~-Q~~~~~: 

AIX.IJI.PHVINCI. - lr1up1 lllrrb lA, maa LINrtaJ11 • 1 C,N.I., !.I.A., HPtflr,. l1fnHll1nn1 (litre), 
- 8'1d,uMr • JOlt l1rrachlna, Clio, dH U1tu-rtvolullonn1lru, 8'tdreutr a , P1u1 
fl1vre, Il. a, 41, ewenu, ,.-1o1111 OUll'Tll, n11 Bouchtr•dt·Perthu, a, ont 

GAIOAUGNNL - .,. ... Na IJIII I dt lt 011\19, LIiie (Nord). 

Fr111c11 Dufour, Il, rue dl 11 ltut-d'A»- UOUPI 011 11111 DU MONDI LIIII· 
verpe, c.ru,aonn, CAu ell ). 1111111, t Comnmnr,. - Prl•re d1 P,.nd" 

OROOPll LIOER'l'AIRll 
• LES EGAUX • 

draient un Jour, Tl •'Hl boltu k 
traver• mlll• dlllfculté• don, lea 
plUJ lmporLBnlll• dlalenl la co, 
rence au mond• du travail ri ,~ 
liCep1Jcl•m• dot patron• sur ... 
J>O••lbll!lè• r~oll••· Tl • a1Murd la 
lrorulUon. 

r.:1~~~.:;1f:ao'~f :~r:i~:~f 
peu prb• 1-0ut ce qui folaalt 10n 
ortglnul!U!, 111 rnliôn d'exister el 
qui, avec I ont do llonhBur, lo dlf· 
féronclolt dos porlia polltlquo1, 
Le• "°""'"" •on1 dovenu.s do• ruasembtcmonte d'lnlll~s. O•M la 
j~ (m~Oh~~O,r~jOtf!r~o'!i"1C~!f~~m· 

;1r .f~g'°hr:t:t=rrl 
mouvement 1wndlcal ou wmbetlU, 
Elles perrncucni de rdRlor 101 pro, 
bll:mcs mfncmr1 lr.s ptu1 urrienUI, 
do &O IUbJlftunr b une Cll)&SO OU· 
vrtëre ddfnlllonLo, prlao por Ici 
ddrlvnllt1 mulllplos do ln vlo mo­ 
derne, c'est vml I l\.tol1 01101 bou­ 
chent LOUl.cS por6l)OC:IIVOJC do re­ 
dressement de ln vie et, do recu­ 
vltd syndlcolc. J!:llcs omp~chcijl ln 
prise do conscience soc.:lolo dos 
syndiqués qu'etles mnlntJcnnont 
en d.ohors des probll>m~s quo l'np­ 
poroll prétend ré1tler ,;ans Jour 
concours. Seul. Un petit olon où 
ln relève des _pormanonls h lare­ 
lrnllo s'oCCcctuero, est dnns les 
« secrets 11. Enfin, cette emprise 
des permanents rend lmpossJble 
toute tronarormo.Llon do ln vie 
syndicale à travers les congrès 
qui, pourtant, sont conçus pour 
cela. 

gran<tet envol<'es orat-0lre1, les op, 
p0slll•m• lnlran•luoanJ.e• Il la tri­ 
bune, mols 101 d~Uon, 1ynd!ca, 
1e1 lrè1 p~rttçuJl&rc, nwntien, 
dronl e1u<eu n A .u vnùo plllCO et 
•I, d.tiJ>I certain•• organl4atlono 
r,r111 • démocrstlqu•• • que d'au, ,r~~ 0~ui8"~~~~.t 19.'tfu~,~ = ~r:~ ~~~ ~~':nd~··~~~'t: :un::;. 
quels l'appareil e,i b4ll 1 

)Aal)Ol'l!'Ar,.ml.f 1011t,en"'n6- 
ral, -.llmla 4• .l•urs ayndlqufs. 

{:'~,::;yu~~~~~~~ 
p0urtanl, Jo canictero de ce COl'J)f 
1U'rll!All 1.ouf.o l'or11BJ11.UUon ou­ 
vrlbro, lntardlt lou lo évolution 
euire quo cell"* décldk• par l'ap. 
porcll, condamne l'oreonlaatlon 
ayndkalo il une (lécadern:,; rJPlde, 
fi un effritement llénlle, C'e•l l'e1> 

g~~:c:;n{IJ{i~:uKue~ I~= 
sauon et donl IIA 10n, tien qui 
;~rit,,uo. ~~1te:.tr~1'::é1f:n:l: 
qui rfsulwralt du Jeu ncnul del 
maJorli<!1 et des minorités et du 
ronvor&Cmcnt Cloa t.endancel , '°" 
rolt plu.• técordo quo cet lmmob~ 
llsmo bien léchd qui, chez IJ?I chi> 
&es commo chez lca êtres, est 
J'indice do ta mort. 

Dans l'dto.L actuel del choses , 
un renversement t.ot.aJ des majorl., 
tés, lo renvoi des permanen ta. auz 
champs, h l'usine et au bureau 
est impensable. Ce n'est pu ireu,. 
Jcmcnl la position tarte de ce 
corps domlnc! par de,, petll.t po. 
tentaLS Indépendants chez euz, 
c'est-à-dire dans leur province ou 
à la tête de leur !éddratlon, qui 
s'y oppose. C'est ép.lem.cnt la re, 
connaissance de! ouvrfers pour 
1.out le côlé poslll! do leur action 
qut les ma1ntlcnt en place et les 
maintiendra longtemps encore. 

L'heure de l'lngratHude n'a pu 
encore sonné et pou,rt.ant, Je le 
clis avec un peu de tristesse à mea 
nombreux amis permanenl:5, ce 

f;~~t~'::i1~t 1~?;,";~ct~:u~!t :!:" m":: 
ses cm~ers les militants perma­ 
nents peut le sauver. 

MONTLUC 

IAID~~.A~.N.I .· 1 '4.Jiauru ·---- 11.111 
,n!s ·-,ont Jl.,.tl :dl~r,,., ' 

(Penonnel do la 
s~urlltl soola10) 

A TOUS LES ADHHENTS DE LA F.A. -1 qu~
6
::.~,~~ ,i;~ ~~~~dJ. ~i. ~~~ 

Le con1r•a de I• F.A, aura llau lao 2~21-22 mal. Lao nous, Part, (XI••). 
rnponubl• • bullalln ln .. ,1,ur d1mand1n1 qu, lao Roooelrnemenu memo adr,,-. 
communl11u"8, N10lu1lon1, propo11llon1, lie,, qua IH UAUTE-SAVOJll 
umar... dNl.,.nl voir dlKUllr ,u con1r•,, p1rvlan- Un ITOU anaroblatc .. , ••••· 
11111 1 IU bullalln, au pfUI llrd fi 15 avrll, 1fln qua l'lft• lllu6 Co !rJ.e.8avolc. l'Our 1001 

=bl1 de 1, NcWn tlon pul- e,,. lnform,. f !'!~::~l:~•d;[~~~1:
1
~~~ 

EXTRAITS DU CATALOGUE 
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i~= ::ft1'.:i1 r•iai::: ~~:: m:i:. ~r'!~f~nv,.N:11\:;_'; 
tf'1Tt.tmp11 qut. lui. t,t oondamut\ 
par 1·1:cu~ l'Om.t\ tfl unt' friludti, 
,. lit à , l"' dt- lt. natuf"fc t1 un(' 
aohdloo d~. ll>ollltf ._ 1:) 

V°"h\ qui rst neturet ~ana dou­ 
te et qu, ~rnwt aux homnwa d\l 
pur ""'Pr•t. hypocrit~s ou rereu, 
lf.s.. do meltNo ter. nftz drrn, los 
alcoveis et de nous tneetgnor 

mt11nt d'un• orwaul..aUmJ mon• 
dl•I~ ph,. bumalno ot plu Ju•t• ». \Il 
th~~f~~,i~an:J~o't!:!t~n1:'1 "~~:: 
tru\·hvN, > pQur talre cltspara.1 .. 
tee tes C 'rRO:P GRANDES 
in\\g~lllt'a ~·tain >, et uonl!llft• ~~~~~~::f «~;~1:\~;~~~~T.~i~i 
~t ût'I la et"r\'tludo qut en uéccu­ 
lent. 

Sur lfl m~m('I ton los C'nrdt· 
naux. et a.rcho\'éQues poursutvront 
1>0ur noue rnirt.\ entendre leur 
d~air c d'une solldllrllt\ t'('OUO· 
mtque mlou\. i,'Habll(' tntrc les 

~g~f1~~(': o~~~o~~~/11<.,dt'n~~1~1
~~ 

par 

ce que normalement. ila ëeveetem 
•t!torer. 
L~ second procêdl! otrerl par 

le c1Mg6 est la continence pé­ 
rrodique plus connu SOUi!! le nom 
de: môthode Ogino. 

Qu'ell~ a.lt l'R.8'J".ément ue 
l'Eglise nous renseigne. assez 
sur &o.n inl'fhcacité. 
Voici à ce sujet ce qu'en pense 

une doctoresse plus soucieuse 
de rèeurë que de benoite mora­ 
htl!. 
« xres mota.des ': Elles erè­ 

vem do peur pour IB olupnrt. 
YoU.à ee qu'elles out. C'est une 
:~ile .. ~!:~leq~o~~~ u,1;~ .,1;: 
â~:p~~~!~endl~ et}!s ,:~~:SS:~.: 
elles ont tes seins douloureux. 
Pourtant, l'exn.men de laboru­ 
tolre a Nê n~l!'.ntll : cnes .n,. son' 
pas plus encelates que vous et 
mol. 

Cas types encore : la remme 
qui n.lmo son mari dans Lous 
les sens du terme Jusqu'à son 
premier enta.nt. Aprè.s l'necou­ 
cbemeot. léger temps de rêa­ 
d.aptatlon physique. l.'occord se 
rélllbllt entre le mari et ln rem­ 

--------- me. Mals elle est devenue plus 
(ocllement técondable qu'uvant.c 
Deudl!:me en rem, très , Ile : 
l'enfant « accident •· Celle tors. 
c'eu est roH de. l'entente physi­ 
que .. Ln frlildllé est c.losslque 
o.près le deuxtème enfant. 
Toutes ces femmes sont mala­ 

des parce qu'elles ont oeur en 
amour; rien d'antre. Elles ont 
appris à leurs; dépens tes Incer­ 
titudes de ln loi Ogino. (Ln toi 
O,:lno ne tient pas compte des 
frl'~ulorll~s c normales » de 
rovutatton - pa..- dnvantnec du 
faf( qu'une élreJote pnrllcullè­ 
rem.eol émouvante neut déclen­ 
cher une onJJaL.lon Imprévue 
Immédiate». P' 
L'enquête de M ad el e i n e 

Franck de Ftance-Soir à la­ 
quelle j'emprunte ces extraits. 
illustre de multiples exemples 
tes mlmages brisés les êtres dou~-------------------------­ 
tcureux malades désaxés,. par 
la peur ! Peur de la ml\t"m;•" 
non désirée allant Jusqu'à la dé­ 
sunion du couple. 
0.t.à lOUl. œ)a.J'Egli.se U:OU"" 

aon compte. Elle n'a jamais rê­ 
gné que par cetle peur, elle l'a 
toujours prônée comme la crain­ 
le nécessaire du Seigneur. De 
la pénombre du contessional à 
l'ombre de l'alcove il n'y a 
qu'un pas, que le prêtre n'ignore 
pas. Il Lient l'homme par la rem­ 
me comme la femme par la peur. 

JI est contre l'Ivresee de 
l'amour de Loule son hyatèr ie 
rel.igieuse d'ennuquc consent• 
ou de toute son hypocrisie de 
débauché en soulane. 

Il sait qu'il n'a pas de prise 
sur te bonheur et le chant de 
Joie qui s'en élève, il sait que 
la soleilleuse Jumière du jour 
n'est pas son domaine et qu'il 
lui faut la crainte et la douleur 
pour poursuivre son règne. 

Cependant.. soucieuse de Ietn­ 
dre s'odapt.er au monde contern­ 
porain l'Eglise y va de ~n 
petit couplet. fauesement social, 
et faussement scientifique. 

« On reste à des sotutfens 
trop négatives. de paresse et de 
racJIUé. Dans un sens poslur 
et audacieusement cousrrucur. 
~B~~r:nrt4;i!e 1~~.;o~~c:n~~ r~;: 
gallUs soctates et à l'tlabllsse- 

Perspectives 
économiques 
(suite de la page ll 

la saturation du marcM inté­ 
rieur en ce qui concerne les 
industries tù tmnstormeüons: 
la ntcesstté d'absorber 840.000 
nouveau% s,alariés dans les 
cinq années à venir. Dan.s 
toute action revendicative les 
syndicats ne peuvent oublier 
cela. 

Or
1 
la politique gouverne,. 

mentale, telle que Monsieur 
Debré la c!éfinit, reste figée 
daru la peur âe l'inflation et 
scm .ùn:mabiüsme. /o~· 
tal risque ae Jenner les cl.é· 
bouchis intêrleur.s du marché 
en lnder:int trop strictement. 
les salaires sur la productivi­ 
té qui de plus est une notion 
très mal définie. On est loin 
mème ae l'association capitalr 
trat1ail. 
D'ailleurs Monsieur Debrt 

a.otc beaucoup de désinvott~ 
re traite directement le pro­ 
blème (d'égal à égal ? ) ceec 
le C.N.P.F., puisque ce sont les 
salariés qui sont Invités d sup. 
porter le poids de cette poli­ 
tique, il lui parait Inutile 
d'ai;oir, au moins, le tact de 
consulter les ayndicats. A ces 
marque• rù mépru, à e~t 
abandon du rôle d'arbitre qui 
est le seul dévolu en cette ma­ 
tière à. un gouvernement, sou­ 
halton• que les 1vndlcot, ré· 
pondent en s·uni.,ant pour 
tll/endre, non les intéréts 
d,uM corporatlon, mais ce·ux 
tüs salarié!. 

M. B. 

HEM EL 

« et do ln tccbutnue. à l'Jutet­ 
lJg:cnee dl" l'bnnuue uour uécou­ 
,rlr les ressources. encore ('U­ 
cnëes de IB nature et dépo-.(>es 
dans IB lerrt. les olrs et ln mer 
pnr le Crèateur : scion te plnn 
de OIC'u, en e.rret, ces ressources 
de 111 crt'atlou entière sont dcs­ 
t tnèes à sat lsfntre tes besoins 
de tous le'- hommes».(~) 

Voilà les exactes rrontlères 
do l'esprit ecienlifique do ces 
Messieurs; grAce au plnn de 
Diou, l'humanité comme chncun 
sait a été épargnée au cours do 
l'histoire des famines, clos épi­ 
démies et du reste. 

Au nom de cette· morale on 
laissera venir ou monde les d~­ 
chets et le surpeuplement d'une 
classe livrant A une or s-aniea­ 
lion sociale ( qui doit faire partie 
aussi du pln.n de Dieu). son con­ 
tigent do mis6reux de prosti­ 
tuées, do chômeurs et de sol­ 
dats. tandis que la Sac.ro sainte 
E,i?lise dlsci:ple de Pcrv-e Püa-». 
beaucoup plus que de Jésus. con­ 
tinuera tout à la rots à larrnover 
sur des spermatozoîdes et à bénir 
les combats qui tueront des 
hommes. 

c Respect de la vie> c\ame-l­ 
elle alors qu'elle n'a prôné et 
pratiqué que son irrespect. Où 

t~~~~~!el~~ndr~~ftse~eb~
8
ch:~:l------------------------------------i 

ou qu'ette assassinait F'ERRER 
en 1909 dans les fossés de 
MONTJUICH. . 

Une fois de plus elle s'ingé­ 
niera à passer A côté de la 
ouestion qu'elle feint d'aborder. 
de s'en emparer pour mieux 
l'esca.moter. de s'apeee nur sur 
le cas particulier pour détourner 
la vue et l'esprit du problème 
général. n ne s'agit pas de savoir si 
quelques famllles pr+v'tèetèes 
ont la possibilité d'entretenir 
et de raire élever un nombre in­ 
considéré d'enfants, mais d'exa­ 
miner si la collectivité des hom­ 
:u'i-!.peut se développer sans me- 

DEMAIN, 
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A TRAVERS LES REVUES 
B e!!u~~~~i!:~~~~~:if[a~sèft 
présent une evolulion irréversi­ 
ble de la forme romanesque. Cor, 
respondant à certains traits pro. 
fonds de la sensibilité actuelle.il 
n'estdéjàplusunccavant,garde» 
Jean BLOCH,i'.UICHEL, da.ns le 

n. 121 de Preuves («nouveau ro­ 
man et culture des masses») dé, 
gage,.à propos des principaux rc­ 
mancrers réunis sous ce label, dcs 
olés pour le nouveau roma.n. 
ROBBE·GRILLET, c'est d'abord 
le refus de «l'histoirei.,du récit 
qui «raconte», et du personnage: 
plus de psychologie, l'homme est 

Les élections en Belgique 

ON 
Le 26 mars, les électeurs bel­ 

ges auront été appelés aux ur­ 
nes .D seralt vain de s'illusion­ 
ner sur les résultats de cette 
xlême consultation du c peuple 
souverain >. 
Quel que puisse étre le plu­ 

mage des gouvernements de de­ 
main - Jaune, bleu. rose ou tri­ 
colore - les maitres du jeu rres­ 
teront les puls.5ances Ilnanclères 
auprès desquelles les polichinelles 
publics tiennent le rôle d'hom­ 
mes de paille. 
Les barnums des partis en pré­ 

sence n'auront pas manqué de 
battre spectaculairement la cais­ 
se pour raccoler les cochons de 
votant.s qui doivent les aider à 
58:lsir au vol le maroquin ou le 
siege convoité (on ne sait J>'lS 
assez que le taux de l'indemnité 
allouée. en Belgique. aux c re­ 
présentants du peuple • est sen· 
slblemeot l'un des plus élevés 
comparativement aux autres par­ 
lements d'Europe). 
Les travallleura. eux, se conso- 

RASERA 
lent de la trahison de leurs bon­ 
zes au cours des récentes grèves 
en s'alignant derrière le gros 
Paul-Henri Spaak, sorti à leur 
int.entlon de son plantureux fro­ 
mage de 1'0.T.A.N., et - les ca­ 
rottes sont cuites! - passé 
tête de liste socialiste à Bruxel­ 
les par l'opération hors pool, vé­ 
ritable défi à la démocratie in­ 
térieure duc parti des masses•· 
D résulte de ce numéro d'acre- 

~~~!e~~: 1;~,n ~~md!~g"i,~o~~~!n~ 
tlel > Que du nom de Hors Pool­ 
Henri Spaa.k ... 
Que le m1nistêre de demain 

soit de droite, de gauche, trlpar­ 
tlste ou d'c union na.tlonale >, 
c'est le populo qui, de toute fa­ 
çon, sera convié à payer la fac­ 
ture et à combler l'etrarant dérl­ 
clt des caisses de l'Etat. Le slo­ 
gan actuel c demain on rasera 
gratl.s > sera remplacé par un 
slogan d' ... austérité. 
La série noire des malheurs 

oatlonaux qui se sont abattus sur 

GRATIS 
le pays défraye suffisamment la 
chronique de l'information inter­ 
nationale pour qu'il soit encore 
nécessaire d'en entretenir les Iec­ 
t.ew·s du c Monde Libert.aire •· 
Ces c coups durs > sont, pour la 
plupart, la résultante et le choc 
en retour d'une politique rétro­ 
grade et démentielle. 
Ici comme ailleurs, pour les ré­ 

volutionnaires. en fonction de 
tout ce qui précède, un retour 
aux sources s'impose ... c'est a 
dire un rèvell libertaire. 

R. DESACHER 
P. S. - Ce papier nous est par 

venu d'un de nos camarade.'i' bel­ 
ges voici une vingt:iine de jours, 
ce qut cxpltqucra que son auteur 
att employé le futur antérieur. 
Ces réflexions prophëttqucs 

sont trop pertinentes pour Qu'el­ 
les ne trouvent pas place âüns 
notre journal, en dépit de la Juile 
des jour~ et du âépassement de 
l"actualltt!. 

objet pa.rmi les objets, élément 
d'un monde opaque. Il ne s'agit 
plusquederegardcreldedécrl­ 
rc, minutieusement mais sans in, 
terprèter. Les dialogues, et c'est 
Nathalie SARRAUTE qui déve­ 
loppe le mieux celte tendance, 
sont eux aussi dépourvus de si. 
gnificalion:l'absenced'originali, 
té,dedessinpersonneldes«non­ 
personnages» ne peut s'exprimer 
qu'en lieux communs et commé­ 
rases. S'il leur arrive Quelque 
chose, ils ne sont jamais que le 
support de cc qui se passe en 
eux, sans initiative, ni décision 
de leur part (('I la modification• 
de i\1. BUTOR). La chronoloale 
est détruite, le temps, tout parti. 
culièrcment chez C. SIMON, se 
décompose en longs monologues 
coupésd'incidenlesetdêvié:spar 
des associations d'idées. Chez 
BECKETT, il ne reste du langage 
même qu'un monolog-ue ditrus et 
!i::.ide quî ne doit rien à la rai, 

re!::~a~!~~ nd:~ve;~~t!é;csi~!u:: 
JOYCE. FAULKNER et même 
PROUST - c'est, selon J. 
BLOCH,IUICHEL. le refus du 
personnageetladescripliond'un 
rêene de l'inauthenticité. Le ro­ 
man à proprement parler, pro­ 
duit particulier de la civilisation 
occidt!nl-alc,estnédelacriscqui 
a suivi la Rêtorme : mi5c en 
question des lieux communs de 
la pensée européenne, aventure 
de l'individu qui ne peut plus 
trouversavoleetsavfrilCqu'en 
lui-même. 
La no.lssnnee du nouveau rc­ 

man correspond à une retombée 
collective dans le lieu-commun et 
l'impersonnel, conséquence à la 

pression omniprésente des 

;nr;~e;esurs d~~,~~rJ~
1
t~:;;es. ~~"!~1,--------- 

pond, conclut J. Bloch-Michel 8 
unecx.igcncedetidélitéàlaréa, 
lité présente, alors que le roman 
traditionnel, dont la veine est 
loin d'être tarie, constitue plus 
précisément une protesta.lion 
contre l'histoire : l'avenir est à 
la synthèse des deux courants. 
C'est là une conclusion quelque 

'peu paresseuse pour cette étude 
claire el bien conduite. Le roman 
dans la mesure où 11 peut être un 
art, est toroêment entraîné dans 
le grand bouleversement de teu­ 
tes les tonnes artistiques. Mai!: 
en face d'un roman qui est le 
constat d'un monde et d'un 
homme qui se ëêcomnosent, Il 
cstpossibled'eovisa.gerun autre 
roman «nouveau» qui s'alt.acbe­ 
rait â retranscrire les pulsions et 
les mouvements obscurs d'un 
monde et d'un homme qui se re­ 
composent, Tout chaos confond 
en lui décomposition et recompo­ 
sition. 

NOIR ET ROUGE (n 17) J. M. 
CHESTER analyse du point de 
vue anarchiste révolutionnaire, 
les tentatives de résistance clan­ 
destine à la guerre d'Algérie 
(Mouvement antlcolonlallste 
rrancais · Jrunc Résislancc) et 
J. DROIT l'attitude des étudiants 
en race du même problème. Ch. 
LAGANT réOêchit à «ln dirricul, 
té d'être ann.rchiste», sans éclat 
cl avec un minimum de rigueur, 
dans la vie de tous Ici jours. Un 
texte inédit en rreocets de Max 
NETLAU sur BAKOUNINE 
(LAGANT, B.P. 113, Pa.ris 18e). 

René FUGLER 

P.S. - Le texte intégral d.e:1 
dtac<>urs .tes débat., et le., ré.soht.­ 
tton.s du conarë« Pad/Ute Mon­ 
dial viennent cte paraltrtJ daru : 
!e, Cahiers dlL Pacifisme (0,50 
NF), en vente à notre local. 

Un rélrocloire 
condamné à 

8 mois de prison 
Une nouvelle condamnation 

vlent de frapper nos camarades 
de l'Action civique non violente, 
en la personne de Pierre Bolr 
gontier. 
Inllrmler parachuUste cl pupil­ 

le de la nation U se trouva.lt dis­ 
pensé de tout service militaire en 
Algérie. 

Cependant il a déposé son uni­ 
!onne et s'est rendu sur le chan· 
Uer de Terrasson (Dordogne). son 
geste avait peur but de pousser 
h l'institution d'un service civil 
en Algérie pour ceux qui refusent 
In guerre au nom de leur cons­ 
cience. 

Arrêtt! ll vient d'être Jugé le 
9 Mars et condnmnéi par le trt­ 
bunal de Metz à huit mois de 
prison. 
Solidaires de nos camarades de 

l'Action civique non violente dont 
les campagnes courageuses ont at­ 
tiré tout à la fois l'ettentloo du 
public et les foudres de la Jus­ 
tice, nous savons que c'est grâce 
à de pareUs geste.s eœompagnës 
de bien d'autres que la Paix s'im­ 
posera enlln. 

LE M~P.R. 
si l'on songe aux dillicultés/4ue 
peut avoir tout espagnol vivant 
dans son pays, à s'informer objec­ 
tivement des événements pottu­ 
ques qui le touchent de près. En 
Espagne, il n'existe qu'une presse 

:;t ~~g1~~tr~
0
~ ~~~~

0~1 
l'Opus Dei. Outre le Calt que l'ln· 
tormation convenable des espa­ 
gnols est une condJtiOn indispen· 
sable à leur ruture participation 
A la vte politique du pays, la créa­ 
tion de ce bulletin constitue un 
moyen erticace de propagande 
pour le M.P .R. qul se !alt ainsi 
~r\ e~t~fi1:t~~~ 
- la propagande tranqul5te. 

ET L'INFORMATION 
naire, et si elle constllue un 
symptôme important de la dé.sn· 
grégaUon du régime de Franco, 
il n'en reste pa., moins que les 
critiques qu'elle conlient mettent 
en relief le caractère opportunis­ 
te de l'opposition do l'Eglise ou 
régime. Opposition qui survient 
singulièrement tard (après 20 ans 
da dictature) et quJ se borne à 
énoncer quelques reproches sans randc portée, à peine sutrlsant.s se constituer une • bonne cons­ 
cience ». 

Dans ce premier numéro on 
(Mnonçalt égo.lement les récentes 
transfonnollons survenues dans 
l'armée espagnole : on apprend 
aux: eonscr1t! des techniques de 
la guerre Insurrectionnelle et ln 
taçon de se déifendre contre uno 
invasion du type cr gu6rllla ». Lo 

,~~!~~cgiuv«:tfe
8~~~bZ1~i;g: 

lutlonnalre ? Les talla semblent 
prouver quo ouJ. 

des syndicats vraiment représen­ 
LatUs comme la C.N.T. ou l'U.G.T. 
réclamaient ce mèrne droit pour 
leursa!rlliés? 
Sur lo problème de l'Ensolgne~ 

ment la position ~e l'Eglise n'est 

ro85 ~u0J!1:t e::!b\~ëd6~o~~~h~ s~::: 
veut un ëtergtssemcnr de ses prt­ 
vllègea. Elle demande l'Autono­ 
rnie de l'Université pour pouvoir 
introdulre dans l'Ensolgncment 
des ouvrages lnterdit.5 pour des 
raisons pcfttfques. Mals cotte au­ 
tonomie, pa.s plus que celle des 
ffuedJdets, lnnc d:::o:::f~. 8~a~énc~ 
qu'elle veut pour elle, l'EgUsc ne 

~ar:~!r ~~ g~~~ ~v:· I;1~hal:~~ a:c pour domlner !'Université et 
~~o;e~.:~~ a~:~~.u~\ï:· ~r~ 
no veut obSOlumcnt po.s d'uno 
vrnlo d6moc:rntlaotlon do l'Ensei­ 
gnement. Les rédo.ctours du M.P. 
R. ont à co propos un mot nmu, 
sant : • li n'y a -pas quo les {ron­ 
çals quJ niant des problbmcs de 
co pnrc ... • 
Qucllo ldéo géndralo pouvon 

avoir du clorgl§ espai"Ol 7 Les 
ro!daclours du bulloUn du M.P.R. 
nous 1uul)rcnt le l4bleau 1\d· 
vnnt : LOut d'nbord les cierges 
basquo et catalan, müs J)M dos 
consldémllona d"ordre régtonalts­ 
t.e ot peuWtre de purtsmo dvnn­ 
gdllaat.aur Cll1 sublaaeat toua deux 
l'lnfiucnce du eatholtclame tran• 
çala) repr,senumt la tendance la 
plua d6mocra1.lque du caLhollcl~ 
me c,pagnol à cause Justement 
do leur tradlUon autonomllte vt. 
Ctrvis du gouvernement cent.rai. 
Ol>J)Ol4 à cette traction tradition· 
nellement dlAldent.a, U c,xJst.e 
1'6vêch6 non molna tradllloMolle­ 
ment contonntat.e et rMatton, 
nal:o, C'Ht ce haul 4'/6cbl qui • 

=..::...~~.r'h~~~inlll:: 
inca uttona , à oe Oll.ll&D Olr de 
-~·~:.::i :;nr. ": = 

Del 11, cet organisme sournois, 
semi-clandestin, qui censure toute 
la presse espagnole et qui con­ 
trNo la plupart des revues catho· 
Unues frnnçalses et ltallenro~-.. 
L'Opus Del a des ambitions hégé­ 
moniques et tond à lnslaurcr u11c 
th6ocralle, il tonne une véntoble 
armée eccléslo.slique tnlernallona­ 
lc. compaséc de ranatlques qut 
croient devoir sauver « une civili­ 
sation qu'ils confondant avec le 
catholicisme» selon les termes 
des rédacteurs du M.P.R. 
Quel est le résultat de celle 

Curieuse cc croisade » du co.tho11· 
clame en Espagne ? li est abso­ 
lument l'inversa de cc qu'll cspl!· 
rait, on constate do plus e.n 
plus une protondo dl!chrlsUnnisn­ 
llon des mnsscs. Les cspognols 
holsscnl leurs rottroa, les sordl· 

~~t ;~~~s J;~~~~nff ~,!h~~ ~?1~~ 
pouple Insoumis. Ln nouvelle nd­ 
ndrnllon, ndc avec lo réglmo 
rmnqulslc, est rdvollée, ello sall 
qu'on luJ menL et cllo o sotr d'op. 
prendre la vdrttA, do conno.llro 
enlln la ltbortA. En nlt.cndont, 
cllo n'est. pa.s tnocllve : voyez 
l'opposition dtudlnnto, la rdvotto 
do!I lntc.llcct.uol1 Lois Juan Goy· 
tlaolo et Julio Coron tous doux 
catholiques do eauchc, 

Les r6dnctcura du M.P.R, corn, 
montent olnal lo sttunt.lon g:dn6, 
rnlo : Il somblo quo Q\1clquo 
cboso va changer on Espn(l'tl.o ot. 
nous devons tous prdpnrar cc m~~,~~~t~1~~. tmnstormer on 

L'affaire du • Santa-Marta • est. 

~:g:::!n~::~o ~~o::i~~ 
:o':.na 8~:em~n\.::a:~:~ Q~i~ 

~~.!~ft~Zfo irà ~~: 
oonaer un rallltement do t.Oulos 
le.a force, occldentalea, France, 
Belglquo, Grande-Bretagne ot U. ::.ir.u,r .:-J'~::I:u~~ ~. ~·r:pt 

EN 
sode Gavao 1> Intéresse tous les 
pays libres n dlsalent,.lls. 
Dans ce deuxième numéro, on 

nous parle ensuite lOnGlJement du 
plan de stablllsntlon. Qu'est-ce 
que ce fameux pln.n qui doit tirer 

~~~;~: ~~ol! ~~~~,W~~s7 f ·~~~: 
mission de l'E.'5pagne en son 
sein: 

1. - L'Espagno devait dévaluer 
la peseta de 4-0 % ; 
2. - Elle devait llbérer certains 

produits essentiels à l'industrie 
(acier, bols) on baissant les droits 
do dounno; 

un
3
~ ~lttf~~

0
o ~~v~i:ibr1~!ffo~Cld~ 

nom1quo. 
Lo pion do stoblllsotlon sornlt 

un ddbut do plnnlrlcollon ovoc 
~t~tp~h,lo~foo é:~~~w:~~n do 

Voici commont. les ehosca so 
sont. pnssdcs pour l'année 1000 : 
tout cl'nbord ln d.dvnluallon de ln 
pcscll\ entmlno un ntOuoJ)co (lo 
divises. Olmlnunnt le.! cxporln­ 
Uons nu minimum ot. rnpntrlonL 
les coplloux produlls par les ex, 
fl~~lo~~~~P~~~li;g~~l~1;;Ji, "ü'~ 
dovi.os. Cocl constitua lo çôtd po, 
alti! do l1nnnc!o 1960. Mnl1 un nu­ 
tro cous, l'deoulemcnt à l'dtrnn, 

~:~lc~Îs é~ro~:~~és 
08J1ritFs0t~s :~~ 

néo!\ pr6c:édonlc5 à provoout', uno 
rnN!JnoUon dos marchMdlses h 
l'Jnlôrteur du paya, 1ulvlc d'uno 
hnuase considérnblo des prl.x, don- 

~~~l J~~~ to ~::,l~~~.-l~o~.rrr:; 
Irai.. On peut prévolr quo lors, 
quo les sllmulant.s do la dévotun• 
tlon auront perdu leur c.Ulcnoltd, 
U se produ.lra uno bnisso dca cx­ 
J)OrtaUona et le, 1ouvomcmcnt 10- 
ra obllp do provoquer une haus­ 
se dea ulaJtts pour augmenter 
la consommation int.drloure. Nous 
aorona alora an cllmol d'lnllollon 
aYIIC hall.l5CI des oalalro a el au, 

ESPAGNE 
gmentatlon du crédit. Mals Jus­ 
que-là, la majorité des espagnols 
se sera sacriliéc sans tirer au­ 
cun bdnértce du plan de stabili­ 
sation. Qui en aura donc bénéU· 
cld ? La hausse des prix et 11.1 
dévaluation ont ruiné les petits 
proprlétntres, seuls les irands 
propriétaires en oot Uré proUt, 
car Ils peuvent exporter Jeurs 
produits. Mlll.s si l'Espagne n'ar­ 
rive pas à concurrencer les autres 
pays et a. gngner sa place dans 
les marchés e.xldrteurs, las g.mnds 
proprl6LOJ.re.s eux-mêmes no se­ 
ront pas en mesure do mninto­ 
ntr la hausse des salolres ndccs­ 
snlro d'ici-là à remonter lo mar­ 
chd lnt~rleur ; et co scro une nou­ 
volle rd(J'C~lon do l'économie OS· 
pognolo, 
Nous n'M sommes pa.s encore 

Il\, mn.is peur lo moment. l'RppU­ 
eollon du pion do stabUlsollon se 
lrodun sur le plan soctw par uno 
lutta lndgn.J.o cnLrc le! ouvrton 
et los 1rnndcs ontraprli,cs. CC.lias· 
c1 rdclnmont. lo droit. de licencier 
loura ouvriers quand bon leur 
semble ot m1dnllenncnl dC3 sal.a t· 
':; ~:lr~~cnJ~ ,:urmca~.r:: 

:~~~le~~~· l~~ :~~J!~'-ra:Mti 
do erddlt qui leur sont otlcrtcs 
p!l.r lo gouvcmcmenL. 

Pour la moment, ln eoupapo 
casontlollo do c•itte polltlqu• dco­ 
numiquo est l'~mlantton â l'6t.nn­ 
KOr daa ouvrier, cspa.anola à q_ul 
l'.EJpnl(Jlo n'est. pas œi mcsum au­ 
jourd'hui do .. rantlr un emploi 
Cbco, nt un salaire ddeenL 
L'dml1ra1lon conatltuo eUo,m6- 

;~rwJ. "/~nr.ur l'Etat do ... d.g~l~~o~~~ ~:: 
IA>! mlnlJ trea do l'Economlo no trotakyota. 
~""'.:'~v~~=~1~, 1~{"/,~~r, m u.o.T. : Union Odndralo des 
~:,!t'tf~~~od~ua cnnd ~6~ ~.:/!1:"" . oyncllcat • ~orl~ 

Ir:~'\°u':'~i;:!~~0~!!1 /i!r~ u~.0{üT.~~6:'6::Fi .. r~ 
dm!Jntolrea do l'Europe et d'Ou· tendanoe ,.anai:chlatA. 

tre-mer •. Les rédacteun du bUl­ 
leUn du M.P .R. rappellent qu'U 
y a 100.000 émigrants par BD de­ 
puls 1958 et lnncent un appel VI· 
brnnt à l'opposition construC.U\.-"O 
à cette honteuse politique des 
mlnlstJ:es de Franco. 

5~°: r!':!:0~~~n~~s1t~~ 
Uon E1Ctucllo de l'Es,pagno. On 
volt quo la grondo bourgeolslo 
et le c.lcf'id espagnols onL 6t.nll 
que lo réel.me do Franco o.t.tetnt 
lo bout do son rouleau, et ovant 
qu'U ne soit t.rop lard., Us com- ~::a~toJ>4~~~F~!~~ 
~t lo cas par exemple do l'ex· 
!aselsto Dlonlsco RldueJo, nutcur 
des paroles de l'hymme do la 
Phala.nfl(l : « cara cl sol • c.L au­ 
jourd'hui prisonnier poUIJquo et 
fondateur du Parti Soclallsto 
d'Acllon Démocratlquo. 11 ne faut 
pRS él.J'O dupe do ces manœuvres. 
Leurs part.ls « démocnUques » ne 
bénérlclcnt d'nucun npput popu, 
l&lro et no cherchent pas à en 
ovolr. Leurs mlllt.ants sont • cou­ 
ve.ru • œr Us sont membres do 
la haulo boufi00IS1o. 
C'est ce lravoll do démysWlcn· 

Lion qui est lo but dBS d!Udn,nta 
lnlormalA!uro ciande.stlna. Le M.r. 
R. M est à son dowtlèmo bulletin 
mala Il a enln,prta une tAcho 
dtrrlcllo. dangeureuse aussi, mal! 
n6cossaJre. C'eat du bon travail., 
et blon !BlL 

ARIEL 
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Arn1vd. apri s "" • trop longu. 1bM1nc., ••t rentré d11n s I• mCfld• da 
fali~ rep•rl•a~d•po rte.Jesuispe rsu•dêqu"ilne1'1nti•ndr• 
poolà. 

MON PROCES ... de Georges Arnaud 
Illustrations de Siné ( Ed. Les Editions de Minuit) 
(n mim• t.mps que • L. plut gr•nde pante • Amnd f;ail pu1itra 

ilu.& Ed itions da Mmoit le rft it d.s me.U 'ftN'1 tur•s qui lui v1lurwn1, i !, 
svit. d0

U11e confir.nc:. d• prase qui fil quelque bruit, de pHUr plu- 
1·evrs mo·s.., p ·,on. l'' ·v,·n • su 1d11pte r ion t>1c,,t 1ua c·rconl· 
ta,t(;ft . l• riè t, ï•ll•i• tlcrire le compte Nndu, nt cl1ir, con. cil , dêb•r-· 
rN" .t'ua• li«.ntur• qui n'y • pu u pl1<e. S1 sobriirê mime nous 
rud plos abturdei Je, s jongleries de ce , RobiM qui 1'êchln., t, en tri­ 
tvnrrt l" tiu:tu,, trouver une ni1on .i l'arbitn i,. . 

Am•ud sortir a d• priton I• soir de ~on proc ès. l'•.tuurditê da pour. 
1vitn 111t ê'Widente. h I• con danw, ffl t i 11 pti lr,e 1ccomplie, le lribun,1 
a1iimpltm .-nl<'O UY1'1 l1 légir•tê du Puq..,.. qui •v1iten919é les pour. 

LE GRAND 

Voîli un livr41 qui n .t un doc. urMnt l duur Auprin de quelque, 
autrft pour le RIJOrti r Ion.que la momen t MA .,.., u de hire la bil•n 
de un. guerr• imbi< ile qve la politiciens on1 prolongêe p•r Yeuler le, 
que I• p.a: tti se du monde du tnnil • tof jrê , al d'où p•nonn e ne sort ir~ 
g:r •ndi. 

~~Le monde nnertaire 
Des Lettres et des Arts 

L E reportage moderne est 
né de la guerre de 1914. 
Le Journalisme quitte 

alors son ère de ravonnement 
provincial, uotre national. pour 
ausculter le monde. La premlé­ 
re des grandes tueries mon­ 
diales, a raccourci les dlsta11- 
ces et les hommes encore 
meurtris se penchent sur les 
plaies d'une humanité qui su­ 
pure la misère. engendre des 
révoltes sanglantes et des ré­ 
pressions Impitoyables. 

A la « deux » des grands 
quotidiens des noms vont s'ins­ 
crire en gra.s I - Albert Lon­ 
dres, Henri Béraud, Andrée 
Viollis, Louis Roubaud... etc. 
Des noms de pays, La Chine, 
l'Inde, l'Amérique du Sud qui 
n'étaient: encore que des noms 
de chansons chargées de poé­ 
sie -vont devenir des noms de 
cauchemars ! D'autres incon­ 
nus vont [ondre sur le tee­ 
teur passionné et épouvanté : 
Jl:Iattray, Cayenne, Biribi. 

Une nouvelle [orme d'expres­ 
sion nait. Le sensattonnel, le 
~~~a:z~~!~~[~é~fe~! t!~~br:.1~:: 
tier merveilleux qui nécessi­ 
tera. à la fois une plume trem­ 
pée dans du vitriol et un choir 
de qualificatifs venus tout 
droit du mélodrame qui don­ 
nera naissance à une littéra­ 
ture qui produira Cendrars 
Kessel, et plus près de nous 
Georges Arnaud. 
Personne mieux qu'Alexis 

Danan n'a. su donner son vé­ 
ritable sens au grand reporta­ 
ge « L'épée du scandale >> l'ou­ 
vrage de souvenirs qu'il vient 

- non1011r Cathortn,, 
une 11otgnt• de main Iran• 

ch~. chnudn, amicale, 
- Q1u /Otll'tl•IJOU~1 
- De, ccnnpar"t,on,. 
-AVfO qui7 

"°;, ci~~!t lott~i:~~ 1i~~. 0~~:~'!t'~ 
'""··· -Aiti 
- La comparal,on ~'arrlt~ 

ta, cer uo,u, vou, cl11cwtrz /Jtrn, 
uou, he, t,elle, (/file .. 
- ... et /'uf ,tu,it l'A/,Ptf ae, 
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alerte, snna nppret, snns cabotJ• 
no.ge. 
-i tro« vtt11ez-vou,1 
-canada. JI/out l.>let1~t. 

J'étala i11terdltr. lcf 4 la Radio 
de publier chel <t Ro'bcrt La]- nttencuüres 111/éressés à cou- 11an, Il va les mettre au ser- ::C,u!e~;e ca~rtiJtr du muilc-hoiJ 
[ont. », retrace cinquante ans ~rtr des exactions qui garan· vice de l'e11fa11ce .et ce sera ces Qu'on noti, / ... en prlaOTI ,t ,,o, 
<le sa vie de journaliste qui se lssalent leur trauqulllité. tuues contre la rnstice, contre taees ,eml.>tent , au1Jvrnlvt1 •. 
con/onde avec révotutton de D'ouvrage d'Alexis Danan a l'administration qui boulever- mal3 qu'on ne 11011, ,mptc1,, pa:t 
la presse et le tJ.éveloppeme11t d'autres mérites QUI sont au- seront l'opinion et feront fer- de çaçner notre vl'" J 
de J.'l11formatlon d l'échelle tant de règles qui donneront mer Mettray. « Je /us conâam- - Vou, a-t-ori aout.enu,? 

;~~;~~~l~c~:l~~~. ~~p!f:sl~ ~~~ ~~ i~~~~~S;~pz;t~r:1/~~/~~~~: :~~té~~t~:i f,;~~l~~:. ia::::nag::; f!ri;°rJTOJliO'!;~CL~~c. '';;:~fitn11f:~~ 
dactlon. du journal local fondé et va directement à l'essentiel. vient de nous relater son pro. eic_::r:~i~~:··ooueuueJ? 
en Algerle par des déportés de Les mots sont choisis avec un cès. C'est pourtant Mettray _ ... 

qui creva .' te A1outons pour - J'ai com nris. 
la petite histoire que Barth~lé- - Seul, Frti11çol., Clialals d ta 
my qui le fit condamner de- T.V., contrr t'int erâit dt stmone 
vaft üeuenïr ml~1istre de ta S{gnoret, Son geste a porté. 
Jus~lce (sic) sous Vichy. = ~! c~~~~a 17,c, gelltimcnt 
L ouvrage de Dan.an se ter· rcçur. applaudie, Comprise, reac- 

mlne sur la condamnation, qu1 mandée 
clôturera sa campagne sur les - Brâ1Jo, et lei us. 7 
asiles d'aliéné.s. Les dommages - Ca prend tournure,. J'v fis 
~~~:r:~~·i:~nJ/~~r~!ir~.a~~: ~t ::;d;~ut e,_. aoton deputJ le, ce- 
vre relate ce moment difficile, - Pas d e,inuls? 

!~t;~:~~leauJ!i ;~s P';!r::at;~~ sa~ :1~:t\:: Canada, ce fut 
t.ïnterm.édîaire du Syndicat des _ ... si ;'étals ·~artle d'ici j'all- 
7ourn~llste~. NO!.fS savons tous rai dû. rcmvur te qu.estionnafre 
que l affaire Fmaly donnera de dix-huit feuillets corn-portant 
a Alexis Danan l'occasion de entre eutres questions, celle-cl : 
se jeter à nouveau dans la ba· , Vous n'alle-:. .,,as aux Etats­ 
toute. · Unis paur. attenter à la vie du 

le A;J~~~d'lf,iio:/i~~e 1;e:ftj~:;~ pr~lrJ,;::,;eie i:,~m:JJ:r~l?ue? > 
!LU. regard sur son P.assé qui se . Une tournée de /estivais eu- 
confond avec le passé de son 
métier qu'il a su élever à la 
hauteur d'un art. A le lire on 
sent notre cœur plus chaud. 
Les hommes qu'il méprise 
nous les méprisons, les valeurs 
qu'il défend sont les nôtres. 
Son obstination comme sa to­ 
lérance resteront un exemple 
pour tous les hommes de 
cœur. 

par Maurice JOYEUX 

l'Empire, jusqu'au reportage 
(t Paris Soir » le grand quoti­ 
dien de Prouvost. Et dans la 
teuute oit il est 4 dix-huit a11s 
rédacteur en cne], éclate cette 
profonde humanité qui fera de 
lui un journaliste à part. Mais 
très rapidement à la suite d'un 
drame inttme Danan va se 
spécialiser sur le problème de 
l'enfance malheureuse qu'il ne 
délaissera que pou, se pencher 
sur Cayenne. La longue série 
de papiers qu'il consacrera à. ce 
pourrissoir, amèneront la sup. 
pression du bagne. 
Mais si les grands reporta· 

çes d'Alexis Danan sur Met­ 
tray, sur Cayenne. sur Eysses, 
sont connus, ce qui l'est 
moins, c'est la patience et la 
[ermeté qu'il dut déployer pour 
réunir les éléments d'une in­ 
formation objective ; et 
« L'épée du scandale » nous 
renseigne utilement sur la 
mauvaise volOntè des pouvoirs 
publics et des ncuts fonction· 
natres des administrations pé- 

soin constant de la precisicn. 
et on en apprend plus à tra­ 
vers le dessin raplrie qu'il nous 
trace du fonctionnement du 
comité de rédaction d'un grand 
journal que dans les tomes de 
littérature à sensation conse­ 
crée a la presse moderne. Da­ 
nan au bagne s'est attablé 
avec les déportés et plus que 
l'histoire et vite oubliée et qui 
reste un moment de stupeur » 
pour ceux·là même qui ont été 
à la [ois les octeuis et les vic­ 
times, c'est l'être dans sa pro­ 
fondeur qu'il cne: che à décou­ 
vrir. << L'épée du scandale >> 
contient des pages où l'auteur 
nous campe les silhouettes 
d'Ullmo, de Marcel Pterson, du 
père Maurice, de Manda 
l'amant de Casque d'Or qui 
resteront des u~odèles pour 
tous les jeunes qui se desti­ 
nent à ce métier exaltant. 
Ce sens de la tustice, ce res­ 

pect de l'individu. cette cons· 
cience de la mesure qui sont 
les qualités mail.resses de Da. 

J'AI VU VIVRE l'ANGLETERRE de Michel Ragon 
( Fayard, éditeur) 

D1ru ntt. nc. llen:t a c~lec tion de 'Woy1gt.1 , Mitl,el lhgon publie,.,., 
c,n,-ge svr l'A.n gl•ta rTe où l'auteur ret.rouva t.outa ce tte t•ndrc iranie 
qui fit te 11,;cci .11 de• DrOles de Métien .. 1 

l.ag:-n , qvi .st mui• i u.ie Angl&iM, • .ccompli ai voy11;•, qui lem· 
ble turif'U1nt il tant d'mltre no 11s. Il I fnnch( lu cinqu.., te 11:iiomètr•s 
quirou-tMp.,ii rent decette terr•foi:n taln•et inccnnu.,il11ffro ntiles 
je\l'lle s fillu. ccn sommé- 111 cuisic-t c: , sêjournê d•ns Je,s c.1mp14 vitité las 
mnèn, t::Afin ~IF' .ous lous leu~ 1ngSu eu c:ivilï 1.11tions bi1:arre s e: 
dispuatesqui fonn ent I• Roy•um•Uni. Toutc:e l•, il nous l'exp lique, au 
91lop, i lnl 'W•ts d•v• ~ts p.tgc:s où on ne r'eno u~ pH Mn instan t, 
et~idetrouv-,surl•1euildenotreport.a dHgen1quinousp1t•is­ 
scfft "enir..,._d 'une alltre ph1n•le. • Il ut btffl c<mnu, "0111 dit l'•uœur, 
qu 'en Ecos .se k1 <hilt::aUJC sont han tês <l'I le, bu pauplê1 de mcm rtres 
s.oliui,a anb-d ilv'Wien1. • Bi•n 1ùr,atil n: bil'l'I c_onnu qua l• Y:cte 11r 
fr•nç. ais ~ore ce la. C'nt un• raison de plus pour f•ire le voy•g111 ~ 
c.o rnpaSF' e de lagon qui ou l'a..., tur• 11 1ut, 1prfl m•inb pjriplH, 
nov, ramen r • fa fo·s un• comp,gn• al du.,r·c·u d'l·~x. 

•••••••••••••••••••••••a•a•••m•••a~ 

~] "LES LACHES 
VIVENT D'ESPOIR" 

AU MOULIN DE r 
le Gola du Groupe 

( 1) Editions Lalfont. 

A propos de "l'Épée du scandale" d'Alexis Danan {1J 

LA GALETTE 
LOUISE· MICHEL 

RENDEZ- VOUS AVEC 

Catherin 
SAUVAGE 

ropt'f'nr .' nrur,tt,1,. Amtt,rdam, 
iuzemtJourv, t,aiuann~. etc. 
- f/tltll 

J'att,nd,, f'ltllflt, t.,, tt,ur 
ck cluz,Jt a.an, un 111u•~-hâll pa .. 
"'''"· rn~,, a, 'E Ja11taht1- ,,., • pounl/1 ou t,nant, n., 
,n'attire ou.~,,. Jr 1rrt/l'r~ kt fo, .. 
mut, ,,-etlal où farlt.U, d-t'Vant 

r::. PJ1//0 a"::n:: r~~~~:tti:un; 
lut-m~m,. 
- P.t 1•1 dt1qu•1 , Vo/14 Ion!/• 

rempi;fu.r an, ,nc,.namtnent fJ 1, 
l'llttlp, ,ort un dUII/U' oit fa• 
enr,otrtrt' Panam~. Jolie m()m,, 
L'Ave d"or, !fi Jl.Upln,. 
- Dr l'amt LhJ, Et rn.11,ftt< 1 
- Pour P6J/1l,l!1 - en/fn l aur 

e11vlrm11 - un (lfartd ,ruullln. 
/QlljOllrt C11t: Philip•, Chant.A­ 
d•• POMRI, ,traqon, Mac Orlon. 
1.Al rca, Da11aeta1re, rtc., ,ur d, ta 
mtJ1lq1u a, Perr l, P(Yf>T) , Rt•"• 
rt e11c,ulrl1 par,,., ""4:t tU !Jrdf­ 
,,n,. Mm1loud/l, Flltz U4krc, le, 
Frërt1 JU1Jq1tr1, Ouv D~rt. 
- Qu, oofUJ cU>nc un "'' O:U/ / 

No111 en rcr,arteron,. = i1:red1o'i~!'1'~t1rll une 
grande cl}ant,u,e dont le taùnt 
r,rouresse t) chaque ,ortie, un, 
artlale qui ne recltrrclU' pa., 1, 
commercial, qui ,ent ce qu~,u, 
chante et qut le chante aoec son 
cœur, avec,e, tripe,. 

Cnthcrlne Sauvage, on le volt, 
snlt être bonne camarade, .. c'est 
si rnre dans ce métl.er ! Je lui 
d~dlc en dernier hommage cet.te 
converso.Uon surprlse un soir, 
dan., un cabaret de I• DuUe. 
Tout. le petit personnel. les < obs­ 
curs >, Jes c sans grade • dlBcu· 
talent avant Je coup de feu de 
la soirée: 

< Catherfnf! ? Quelle chfc fine. 
- On 3e mettrait en quatre pour 
elle. - J'irai jusqu'â Pfga.Ue luf 
chercher une cigarette. - ça 
(sic) c'ut un bon copain 1 
Pouve.Ui-Je espérer mieux pour 

conclure ce pnpter? 
fl) C'est sorti ! Phlllps n'"' 

76.518ct76.52l. 

MIDAS. 

TÉLÉVl·s 10 N 
DES REJ\lEDES 
Disons-le tout de suite. Ce n'est 

pas à nous d'en trouver. Il y a 
assez de !onctlonna1res chargés 
de l'In!ormatlon en gén~ral et de 
Ja Télévision en particuJfcr. 
Mais s'agissant d'un problèmo 

individuel, c'est à chacun de s'en 
inquléler. 

J.-L. G. 
(1) On pourra lire n\•cc profit 

dons le • Retour au meilleur c;••, 
mondes • d"Aldous Huxley <Pl· , 
éd. l les chapitres II La prop$11.r..,r 
dans une dl!mocralie », « La p1 
page.nde dans une dictature ». 

JI est encore un peu tôt pour 
parler des nouveaux program· 
mes de printemps. Ccpend.a.nt, . la 
su.spcnsion par e.rcmple de c D1· 
manche dans un Jauteutl • jusqu'à 
ta rentrée d'Octobre nou, lat&se 
présager les clumoemenû qui 3'é· 
c:helonncronl d'ici la nouvelle sai· 
son radio. Pour ma part, les ba· 
fades dommfoalc.,. auront du mal 
â me Jaire patienter. 
Panni les n.ibriques .,., !5!f11lpa· 

th.iques de l'bnls8lon de Jean 
CHOUQUET, celle qui me manque­ 
ra le plus .sera sans doute la 
grande colère hebdomadaire de 
Jean-Fronçai! NOEL. Avec l'espo,r 
de retrouver ce spirituel r(Ueur, 
je r,af.! 7JQSSer les ondes à l'onrll­ 
le ullra/inc et je ne manquerai 
pas de vous signaler sa trace. 

Chaque soir, sauJ le Dimanche, 
Régional FRANCE Il dl//U&e c E· 
dftion !Spéciale• à 22h~ Les sujet~ 
les plus variés (souvent ausUreJJ 
v sont trattés. Ce s'amtdt 25 Mar,, 
notre ami Alerls .DANAN nou..,. a 
cntret~iu des bagnes qu'il a bien 
connus. celui de Cayenne b la sttp­ 
presslon duquel il ne contribua :s l:s~c:~ a~:' l~1:!t. ::roue:. 
d'/1111 vers un peu plus d'human;ü. 
C'est grâce â des JOunialistes COU· 
rageu~ comme Alexis DA.NAN, qui 
n'hisltèrtnt 1)0$ à traquer l'inju.:,. 
lice. que d'irmocrntcs oictlmes de 
la société deviendront ,m ;our, par 
la vertu de l'dduc:ation., de vérl· 
tal.>lcs hommes. 

« La Jinc fleur• de Luc DER.l­ 
MONT - PARIS INTER FMNCE 
l - Mercredi 20 IL Il s·agit lc-1 
de poésie. le titre n'est peu usur­ 
~. c'est bien «la Jinc fleur» qui 
nou.~ est présentée par BERl­ 
.lfONT, poNr lm-mc.~e. Le chou 
des morc:cau.r rt~le le po1lt sûr 
du producteur cl. cc qui ne 9«· 
chc rir11. les mtcrprètc$, sont - 
('l' n'rjl pa.s tm hasard - no$ 
Otllij. 

F.mllc NOEL. collaboratc1tr h(I· 
biluc-l dr Franrf..o;; CLM.'DE da,u 
l'rmtss1on « Tien~ bon la rampe• 
que nc>11s (U'Otts dtJâ s191ol'llcC' 
t•,cnt de p11bltrr rhez F',\l':tRD 
«Flt!11rs de: mtmngrs» qui lui a 
l'JQlll Ir pri.r 11/phorisf' Al.LATS 

:: t8'~g!:,1/'~1
;; c,;:_',?"0d!~~~~ ~~~~ 

all!ttr~ qur r-r maliclru.t /artrll, 
n rr1mh aprts f(•., m'Oir dt'btlts 
uuz cours drs rmtsfom. de .,zotrc 
anu qui, d'1tllcur$. a pré/ac:t Il: 
bouquw «JJ-'l('urs. dr meningc.t» 
r~t aussi le fllrr d'une c-hanro11 
rcrth: prrr E1wlc NOE.'L. Nid dou 
tr que: ,wtu ar,ron..~ grand pla:.ttr 
a lfrc C(' qui a dé]U conquis 11otrc 
UT<'illC' 

La tt'Urb1011 an,1011cc ln rc,,trér 
Ir 1er 1lvrll ;heureuse s11rpr,sc1 de 
notre camar:1dc Georges BRAS· 
SENS. Souluzlto~ que les audi· 
leurs de la radio auront aussi 
leur pari, aorts la longue absen­ 
ce ( motivée par la maladie) du 
•gorille». Qu'U nous rrclennc 
gaûlard tt chargé d'tme ample 
mois~on de ces petit~ chefs•cfœu. 
t1rc dont Il a le secret. 

J.-F. STAS. 

' 


